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S0C1ETE BOTANTQUE DE FRANCE. 


SUR LA CLASSIFICATION DES CRUCIFERES, par M. Eaig. FOlB\IEU 


On sait que jusqu’ft present les bases posees par De Candolle pour la clas¬ 
sification des Cruciferes ont 6t6 genSralement acceptees par les auteurs qui 
ont traitfi de cette famille depuis !a publication du Systema. Si Koch, dans 
son Synopsis florce germanicce, a cru devoir prendre la forme du fruit pour 
caractere de premiere valeur dans le groupement des genres de cette famille, 
il a seulement deplace les tribus institutes par De Candolle sans les modifier 
en aucune facon. Endlicher, dans son Genera , n’a fait qu’intercaler dans !e 
cadre tract par l’iilustre Genevois les genres decrits depuis la publication du 
Prodromus, en indiquant seulement par des asterisques ceux dont la position 
lui paraissait incerlaine dans la famille. Plusieurs auteurs ont cependant 
tlevt das objections plus ou moins graves contre la predominance reconnue 
par De Candolle aux caracteres de l’embryon dans les Cruciferes, notamment 
MM. J. Gay, Monnard et Barneoud. MM- Chatin et Cosson ont declare, 
devant la Socittt botanique (1) que les caracteres tires de la forme de Tem- 
bryon. ont, dans la famille des Cruciferes, moins de stabilite qu’on ne le 
croit gtntralement. M. Chatin avait lui-meme prtsentt a l’Acaclemie des 
sciences, douze ans auparavant, une nouvelle classification des Cruciferes, 
dans laquelle les caracteres tires du fruit se trouvaient au premier rang, et 
ceux qu’ofTre 1’embryon au second rang seulement. M. Cosson a observt 
que la tribu des trucariees presente des cotyledons plans, concaves ou condu- 
pliques, transition qui, d’ailleurs, est tres-rare dans la famille des Cruciferes, 
et dont j’ai etudie un exemple frappant dans le genre Stroganowia (2). 

Mais c’cst surloutdansla situation de la radiculedes embryons a cotyledons 
plans que les variations ont ttt constatees ( Hutchinsia, Draba , Pctrocallis , 
Cochlearia , Keener a, Myagrum, Alyssum maritimum). Koch fait reniar- 
qucr que, dans le genre Kemcra, la raeine loge renferme des graines ft coty¬ 
ledons accombants, obliques et incombants. M. Maly [Flora, 18A5, n° 33, 
pp. 353-357) s’est fonde sur ces fails pour declarer que la division candol- 
lienne en Notorrhizees et Pleurorrhizees n’est pas soulenable (3). C’est au 
memo sentiment qu’ont obti MM. Decaisne et Le Maout, dans leur Flore 
des jardins et des champs, en creant le sous-ordre des Platvlobtes, qui 
comprend ft la fois les Pleurorrhizees el les Notorrhizees du Systema. La cour- 
bure lalerale des cotyledons autour de la radicule, courbure qui caracterise la 
tribu des Orthoploctes, est demeuree un bon caractere, malgre les variations 


(1) Voyez le Bulletin, t. VII, pp. 252-253. 

(2) Voyez le Bulletin, t. IX, p. 535. 

(3) Mais M. Maly va trop loin cn soutenant que la situation de la radicule ne peut ser¬ 
ver a l’dtablissement des genres. Les Barbarca se distinguent par leur port seul des Ery 
limum; les Nasturtium des Sisymbrium par le test grisfttre de leur* graines, etOi 
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queje rappelais loul al’heure, et doni presque aucun caractere n’est exempt, 
quelque naturel qu’il soit. Lesautres tribus de De Candolle (Dipl6colob6es et 
Spirolobees), sont moins fixes dans le mode d’enroulement ou de plicature 
des cotyledons, mais dies presentent un caractere commun, c’est que les 
cotyledons y sont plus longs que la radicule, d’ou l’obligation ou ils sont de 
s’enrouler ou de se replier pour ne pas cn depasser l’extremite. Ces conside¬ 
rations font reconnaitre trois groupes principaux dans la famille. Pour les 
caracteriser, on peut avoir recours a la longueur relative de la radicule et des 
cotyledons, et a la courbure lateraiede ceux-ci aulour de la radicule; mais, 
pour eviter la difficulty que presenteraient encore certaines variations, notam- 

nient celles des Stroganoiuia et cedes des Schizopetalum (1), il vaudrait mieux 

£ 

recourir a la forme des cotyledons, qui me parait plus fixe d’apres les fails S 
moi connus. Dans les Platylobees, ces organes sont ovales, obtus et entiers; 
dans les Orthoplocees, ovales-orbiculaires, ^chancres au sommet, et, dans les 
Streptolobees (nom par lequel je propose de designer les Diplecoiobees et 
Spirolobees reunies), ils sont lineaires-allonges. Cette diversile est frappante 
pour lout observateur quand on Iui montre une serie dc Cruciferes au mo¬ 
ment de la germination. 

Les divisions premieres de la famille etant ainsi reduites a trois, les divi¬ 
sions secondaires me paraissent devoir elre etablies sur les caractSres carpo- 
logiques auxquels Koch a donne, dans son Synopsis flora* germanicce, une 
valeur primordiale (Siliqueuses, Angustiseptees, Latiseptees, Nucamentacees 
et Lomentacees); enfin je placerai au troisieme rang, dans les Platylobees et les 
Streptolobees, les divisions fondees sur la relation de situation de la radicule et 
des cotyledons. Quant a la consideration sur laquelle De Candolle a fonde la 
division des Anastaticees, je ne crois pas qu’elle soit suffisante pour constituer 
une tribu. Tantot, parmi les Siliqueuses, les valves se rapprochent de la cloison 
dans l’intervalle des graines, et deviennent ainsi toruleuses; tantot ellesemettent 
dc leurface interne de petites cloisons plus ou moins prononcees; on observe 
toutes les transitions, et il serait difficile d’elablir une limite tranchee entre la 
tribu des Arabidees et cede des Anastaticees, que je rGunis a la prdccdenle. 

Voici, sous forme de tableau, la classification que je propose. 


CRUCIFERS. 

# 

Subordo I. PLATYLOBE^E Decne et Le Maout FI. des jar d. et des champs. 
Series a. siliquos^e. 

Tribus I. ^isymbrleie DC. Syst . II, 438. 

Tribus ii. Arabideie DC. Syst , II, 161 (inclus. Anastaticeis DC. Syst . II, 424). 


(1) Dans les cotyledons profondement bipartits du Schizopetalum Walkeri , chaque 
lobe cotytSIonaire est lineaireallonge. Je n’ai pas eu I’occasion d’examiner ceux du genre 

PorreymondiCt Barn., qui d’aprds MM. Bentham et J. Hooker (Gen* plant ♦ 1, 76) « a 
* Schiaopetalo nullo mododiffert 
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Series b. latisept,e. 

Tribus in. Alyssinese DC. Syst. II, 280. 
Tribus IV. Camelinete DC. Syst* II, 513. 

Series c. angustiseptte. 

Tribus v. Thlaspiclcte DC. Syst . II, 372. 
Tribus vi. Lepidineir DC. Syst . II, 521. 

Series d nuc ament ace^e. 

Tribus vii. Fuclidiece DC. Syst . II, 420. 
Tribus vili. lsatitleie DC. Syst . II, 563, 

Series e. lomentariEjE. 

Tribus IX. Cakilinca* DC. Syst. II, 427. 
Tribus x. Anclionieo* DC. Syst. II, 576. 


Subordo II. ORTIiOPLOCE^E DC. Syst. II, 581. 


Series A. siLiQuoSiE. 

Tribus XI. Brassieete DC. Syst . II, 581. 


Series b. latiseptjE. 

Tribus xu. Vellece DC. Syst . II, 639. 

Series c. angustisept^e. 

Tribus xiii. Psychlnere DC. Syst. 11, 643. 

Series d. nucamentace^:. 

Tribus xiv. xiiieee DC. Syst. II, 646. 


Series E. LOMENTARIE#. 
Tribus 


. Fortuynierc Boiss. Ann. sc. nat . 2 e ser. XVII, 77 
Tribus xvi. Raphanea* DC. Syst. II, 649. 




Subordo III. STREPTOLOBE.«. 


Series a. siLiQOOsyE. 

Tribus xvn. SchiKopctaleic Barn. Ann. sc. nat. 3® s6r. Ill, 65. 
Tribus xvill. Hcliophilcte DC. Syst. II, 676. 

Series b. latisepive. 

Tribus xix. Stroganowieie. 

Tribus xx. Subularlea'' DC. Syst. II, 697. 

Series c. angustisept/E . 

Tribus XXI. Kraehycnrpete DC. Syst. II, 698. 

Series D. NUCAMENTACEiE. 

Tribus xxii. liuniatlca; DC. Syst. II, 670. 

Series e. lomentariee. 

Tribus xxm. Erucaricre DC. Syst. II, 673. 


Je dois ajouter que lcs caracteres tir£s de la structure de la cloison et du 
pfiricarpe cadrent bien micux avec la division que je viens d’6tablir qu’avec 
celle qui est generalement suivie aujourd’hui. Ainsi la forme du fruit 6tant 
di(T6rente dans les Farsetia (Arabidees) et dans les Fibigia (Alyssin£es), la 
cloison pr6sentc dans le fruit des premiers des nervures que n’offre pas 
celni des seconds. Le pericarpe des Farsetia renferme une seule couche, et 
celui des Fibigia deux ou trois couches de fibres. Les genres de la tribu 
des Alyssinees, si semblables par la forme de leur fruit, le sont 6galement par 
les caracteres de leur cloison. Malgre la diversity des modifications de I’em- 
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bryon, ces caracteres sont les inemes, d’une part, chcz les Erysimum ct 
les Cheiranthus , et, d’autre part, chez les Matthiola et les Malcolmia. 

II est juste d’ailleurs de faire remarquer quo les fondateurs de la classifi¬ 
cation embrvonnaire des Cruciferes ne lui ont pas attribue d’abord la haute 
importance qu’on lui a recontuie dans la suite. Les caracteres tires de l’eni- 
bryon n’avaient pour Gaerlner qu’une valeur sptfcifique. R. Brown ne les a 
pas pris d’une maniere absolue comrne caracteres generiques, el s’en est seu- 
lement servi pour appuyer la formation de certains genres. De Candolle, qtii 
les a etudies avec plus de soin, ne leur a pas attache ccpendant une impor- 
tance exagenSe : temoin le tableau a double entree, place dans le Systema, 
et dans lequel il semble donner une valeur £gale aux caracteres du fruit et h 
ceux de I’embryon dans la constitution du fruit des Cruciferes, surtout si on 
lit avec attention le textequi le precede ( Syst . II, 1&5). 

On voit que la methode que je propose, et qui so relie de tres-prfcs a celles 
qui ont cours dans la plupart des ouvrages g6n£raux, differc considerable- 
ment de celle qui a et6 proposee par MW. Bentham et J. Hooker dans le nou¬ 
veau Genera plant arum t et que j’ai appr6ci<5e dans un travail anterieur (1). 

M. Brongniart fait a la Societe la communication suivante : 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES NOUVELLES ESPECES DE LA NOUVELLE-CALEDONIE, 

par JIM. Ad BRO.NCUVIART et Arthur CiRIS. 

4 , # • • . * T i * * 

Slyrtac^cs (Sderoearpecs). 

10. Fremya myrtifolia (2). 

Folia parva, elliptico-lanceolata, basi sensim longe attcnuata, sessilia, glabra 
(junioribus albo-pubescentibus), supra nitida foveolis minutis conspersa, infra 
rufo-punctata et nervis reticulato-prominentibus ; (lores tetrameri, axillares, 
solitarii, .ad apicem ramorum congesli, peduncuiis erectis pubescentibus, 
folio brevioribus, bibracteolatis, bracteolis clongatis, lineari-lanceolatis; calyx 
cupularis, pubescens, lobis triangularibus erectis, acutis; petala plerumque 
elliptica, sepalispaulo longiora; ovarium glabrum. 

Habitat in Nova Caledonia (Deplanche, 1865, n® 39). 


11. Fremya speciosa. 


Folia ampla, oblongo-obovata vel lato-lanceolata, basi sensim attenuata, 


spei 


(1) Voyez le Bulletin, t. IX, j>. kb 9. 

(2) Voyez dans le Bulletin (t. X, p. 372) la description de ce genre et de ses neuf 
premieres especes. 



